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"eu» rappelons y » . 11 h. 30. If. Georges Quatannana. 
âgé de 17 ans. ouïrier de tlesagii. e t do­
micilié 51 4. rue de la Boutlllerle. rega­
gnait son domicile a motocyclette. Il sui­
vait la rue Jean-Jaurès en direction de 
la Place Salnt-Llévln lorsque a une dizai­
ne de mitres su-delà de la n i e des Près. 
U M trou ra subitement en laftseiim 
d'un gsrconnet qui traversait la chaus­
sés . . . < 

Le motocycliste ne parvint pas à évl^ 
ter l'enfant, qui fut projeté sur le sol. 
Littéralement affolé par l'accident qu'il 
venait de causer. M. Quatannens pour­
suivit ss route et ne retrouve le contrôle 
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Reprtoe «es commissaire, a longuement Interrogé le 
motocycliste, s u cours de l'sprés-mldl. 
Signalons que ce dernier n'était pas en­
core titulaire du permis de conduire. 

L'enquête ee poursuit. 

Une arrestation pour vagabondage 
Les agents Soufflet et Délie ont appré­

hendé mardi," très tôt dans la matinée, 
aux alentours de la briqueterie Delcourt. 
Edouard Voêt. 34 as, ouvrier agricole, 
sans domicile Axe. 

Il a été remis entre les mains des gen­
darmes, qui l'on transféré à Lille, dans 
le courant de l'après-midi. 
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répétitions demain Jeudi 1 Juin. A 13 h. 45 
en vue de la huitième kermesse du San. 
L'Amlpale Pharas-6ert eonvoque tous les 
adhérente au café de < La Fraternelle i 
39. rue de Fiers. 

SJTAJtGNE DU CAFBXAI-. 
annuelle, samedi 11 Juin. A 1» h 

au siège, café Oeorxes Loequet. 110. rue d. 
Tourcoing. A llseue de la réunion, aura 
lieu la banquet traditionnel 

SOTSUEB DANSANTE. — A l'occasion de la 
dpnaïai de Wesquehsl, une grande soirée 
dansante est organisée pour le dimanche 
13 Juin. A pa-Ur de 20 h . salle Moerman-
Duxooulln. 1. rue Delerue. avec !e concours 
de l'orchestre Paul Laby 

CLIQUE SCOLAIRE DU CAPREAU. — Ré­
pétition générale Jeudi 2 Juin. A la salle 
n ie de Roubalx. Tambours a 18 h. 30. clai­
rons 4 1» h. 

HARMONIE! J.-fl. LEFERS. — Ce mercre­
di soir, A 10 h . au siège. 17. rue Jean-Mac*. 
cours gratuit de solfège. Demain Jeudi. A 
la m.me heure, cours des Instrumentistes. 
Jeudi. A 20 h. 15. répétition générale. 

WATTRELOS 

En traversant la rue Jean-Jaurès, 
un garçonnet de dix ans 

est renversé par une motocyclette 

Atteint d une fracture du crâne, 
le petit blette. 

ils aine d'nae famille de six enfanta, 
a dû être trépané 

Un pénible accident s'est produit mar-
dl. vers la fin de la matinée, A quelque 
dix mètres de la rue des Près, dans la 
rue Jean-Jaurèa : un garçonnet de dix 
ans — (Ils aîné d'une famille de six 
enfanta dont le père, presque aveugle. 
est inscrit au chômage et dont la mère 
eat morte, 11 y a quelques semaines — 
a été tamponné par une motocyclette. 
Atteint d'une fracture du crâne. U a été 
transporté A l'hôpital de Wattrelos où 
son e u t a été Jugé très grave. 

Voici les faits. 

SOn FONTAINEBLEAU.SA CREIïE FRAICHE 

SON FROMAGE BLANC . SON S U I S S E 

SON Y0GH0URT . SON COEUR A LA CREME 

SON BEURRE PASTEURISE .SES OEUFS FRAIS DU JOUR 

FÊTE NATIONALE DU 14 JUILLET. — 
Jeu» divers sur U vote publique et con­
cours artistiques. — l>s débitant* de 
boissons résidant dans les quartiers en 
denors du centre qui désirent obtenir le* 
rots en nature offerts par la ville pour 
Vorganisât ion rte Jeux sur la vole pub'tqiie 
(Jeux de boules à la platine. Jeux de d«H. 
coursas à pied, etc.). sont pries d'adresser 
leur demande le plus tôt possible à la 
mairie (secrétariat, 2m» çulcheti Les ins­
criptions seront closes le samedi 113 Juin, 
à 14 heures. 

— ata ce qui concerne les concours artis­
tiques. 11 est rappelé que les Inscriptions 
de* chanteurs et groupée désirant y parti­
ciper sont reçues au secrétariat, 2m* g\il-
chet (marrie de Wattrelos) Jusqu'au samedi 
18 Juin. * 18 h. 

VACCINATION ANTIVARIOLIQUE. — Des 
sesfiecs de vaccinations et de revacclna-
tlons auront Heu demain Jeudi, à *0 h., 
à l'école de filles de la rue de Tourcoing 
et à 16 h., à l'école des garçons de ia rue 
de la Balllerle. 

Sont soumis à la vaccination et à la 
revaccination antivariolique obligatoire, les 
enfants de moins d'un an, ceux nés en 
1927 et les personnes nées ep 1917. 

Toutefois les assujettis è la loi. peuvent 
se faire vacciner par un médecin ou une 
sage-femme de leur choix. 

Les chefs de famille devront, dans ce 
cas. remettre au Bureau de l'Office social, 
à l'annexe de l'Hôtel de ville, un certificat 
constatant que cette opération a été 
effectuée. 

Les personnes et les enfants vaccines aux 

L'ACHÈVEMENT DE L'ÉGLISE 
DU SACRÉ-CŒUR, A FLERS-SART 

séances publiques ne devront pas produire 
cette attestation. 

Les séances de vaccination publiques sont 
gratuites pour toutes lés personnes sans 
distinction d'âge. 

LA TOMBOLA DE LA FETE DES ECOLES 
PUBLIQUES- i— Comme les années précé­
dentes, le comité de la caisse des écoles 
communales organise, a l'occasion de la 
fête des écoles, une tombola, dotée de plus 
de 3.000 fr» de lots. 

Des cartes vendues un franc portent un 
numéro pour le tirage de la tombola gra­
tuite qui aura Heu le lundi soir 27 juin. 

Le prix d'entrée est fixé à deux frsnss. 
c'est-à-dire que deux cartes donneront 
droit à l'entrée permanente au Jardin 
public durant les deux Jours de fête, di­
manche 28 et lundi 27 Juin. 

Les dons peuvent être adressés dés à 
présent, eux directrices ou directeur des 
écoles publiques de la ville. 

Les lots peuvent aussi être déposés a la 
mairie, bureau des écoles 

ECOLE DE PERFECTIONNEMENT DES 
S. O. R. D'INFANTERIE. — Aujourd'hui 
mercredi l— Juin, dernière séance du cycle 
d'Instruction 1937-1938. pour tous les Ins­
crits, sous la direction du capitaine Der-
rcumaux, de la P. M. S. et du lieutenant 
Marcellin. directeur de l'école. 

Exceptionnellement, cette séance aura 
lieu. S 19 li. 30. au siège de l'amicale. 

CHIFFRE D'AFFADIES ET AUTOS. -
Ordre des perceptions: lettres A B C D E F. 
le 1" Juin: G H I J K L. le 2: M N O 
P « R. le 3; S T U V \» X Y 2 . le 4 Juin 
Le bureau sera ouvert pour les retarda­
taires les 10. 17 et 24. de 8 h. à U h 

ASSURANCES SOCIALES «LA FAMILLE». 
(Section du Laboureur, 259. rue Faidherbe). 
— Mercredi 1er Jutn. permanence de 19 h. 
à 21 h. pour le paiement des prestations 
maladie et retraite. 

AMICALES DES FILLES DE L'ÉCOLE DU 
CENTRE. — L'excursion à Malo-les-Balns 
ne pouvant avoir lieu 4 la date fixée, il 
y aura réunion à l'école, ce mercredi, a 
18 h. 30. 

CONSULTATIONS de NOURRISSONS. — 
Demain Jeudi, à 9 h., à l'école de filles de 
la rue de Tourcoing, et à 14 h. 30. à l'école 
de la rue de la Ba.lle'-le. 

I CHORALE SAINT-VINCENT DE PAUL. 
j — Demain Jeudi, à 19 tx. 15. répétition 

générale. 

180 
1531 
1111 
1105 

1190 
401 
943 
1191 

1143 
1016 
954 
1478 

694 
786 
756 
387 

412 
1146 
745 
1434 

LANNOY 
L a contu-mation 

e n l'église Saint-Phil ippe 
S Em le cardinal Lténart est venu hier 

mardi, à 9 h- 30, conférer le Sacrement 
de Confirmation à trois cent treize en­
fants des paroisses environnantes, cent 

' cinquante garçons et cent soixante-trois 
, filles, répartis comme suit : Lannoy. 32 
i enfants ; Lys. 66 ; Hem Salnt-Comellle, 
; 49 : Hem Saint-Joseph. 49 : Toufflers. 
36 ; Forest. 15 ; Sallly, 10 ; Fiers-Bourg. 
32 ; Pensionnat de la Sainte-Union des 

\ Sacrés-Chœurs de Néehln, 24. 
Accompagnée de M. le vicaire général 

Bouchendomme, Son Eminence fut reçue 
par M. le chanoine Bailleux. 'curé-doyen, 
au presbytère, rue des Ecoles. 

Elle flt ensuite son entrée à l'église, 
entourée d'un important clergé, tandis 
que la chorale des Jeunes filles entonnait 

: le « Benedlctus ». 
j M. le vicaire général Bouchendomme 

procéda à l'interrogation d'une vingtaine 
| dé Jeunes confirmants, que son Eminence 
j exhorta, en une paternelle allocution, à 
i demeurer toujours de vaillants soldats du 

Christ. 

CHIFFRE D'AFFAIRES. — La perception 
de la taxe sur lé chiffre d'affaires auia lieu 
demain Jeudi 2 Juin aux lieux et heures 
cl-aprés: de 9 h. à 10 h., au débit Des­
planque: de 14 h. t 14 h. 30. au débit 
Bauffe. Le vendredi 3 Juin, de 14 h. à 
14 h. 30. au débit Délie. 

HARMONIE MUNICIPALE. — Aujour­
d'hui mercredi, k 19 h. 30, répétition 
générale. 

HEM 
« JEUNES DE L'U. N. C. ». — La sec­

tion locale des J. U. N. C. Invite cordiale­
ment tous le sjeunes à aller entendre les 
orateurs de la grande conférence d'étude 
pour « La paix sociale », qui aura Heu a 
Lille. Salle des Ambassadeurs, le vendredi 
10 Juin, à 20 h. L'entrée sera libre, mais 
la réunion étant privée, ils auront h se 
munir de 1s carte TJ. N. C. 

Ceux qui voudraient bénéficier d'un 
moyen de transport sont priés de se faire 
Inscrire au siège, café Boussemart, avant 
le dimanche 5 Juin. 

RENTES D'ACCIDENTS DE TRAVAIL. 
Les bénéficiaires de ces rentes peuvent 
retirer leur certificat de vie. à la mairie. 
à partir d'aujourd'hui mercredi 1" Juin 

TOUFFLERS 
CHIFFRE D'AFFAIRES. — Perception de 

la taxe demain Jeudi 3 Juin, de 9 h. 
9 h. 30. au débit Lesage. 

Tourcoing 
Aujourd'hui, aaeicreji 1" joia : 

Hétel de Tina : 9 h. a 12 h.: 14 h. k 17 h. 
Bains : 9 h. a 11 h. 30 ; 14 h. a 18 n. 30. 
Bibliothèque commnnale : 9 h. à 12 h. ; 

14 h. a 18 h. 
Bibliothèque populaire : 14 h. à 18 h. 
Caisse d'Epargne : 9 h. 30 a 11 h. 30 ; 

14 h. S 16 h. 
Consulat de Belgique : 8 h. k 13 h. 
Pharmacien dé naît (en cas d'absence du 

pharmacien habituel) : M. Noir. 22. rua 
d'Anvers. 

LEERS 
La solennité de la première communion 

Dimanche prochain 5 Juin, Jour de la 
Pentecôte, se dérouleront en l'église 
Salnt-Vaast. les premières communions 
solennelles. 

Les enfants entreront en retraite pré­
paratoire, ce mercredi à 17 h. La messe 
de communion sera chantée a 7- h. 30. 

Les communiants et communiantes se 
rendront a l'église en cortège. Départ 

ers 7 h. 15 du patronage Saint-Louis. 
29, rue Jean-Jaurès. La grand'messe sera 
chantée à 10 h. 

Les vêpres, avec renouvellement des 
ptomesses du baptême et consécration à 
la Sainte-Vierge seront dites à 16 h. 

SE. le cardinal Llénart conférera le 
Sacrement de Confirmation aux enfanta, 
dans l'église de la paroisse, le lundi 13 
Juin. 

CHEZ LIS COMBATTANTS REPUBLI­
CAINS. — Congrès national des combattants 
républicaine du dimanche 5 Jutn, a Rou­
balx. Les membres de la section qui désire­
ront participer sont priés <ie se rassembler 
place de la Oa~e, à 10 h. 30. 

MUTUELLE RETRAITE DES ANCIENS 
t OMBATTANTS. — Samedi prochain 4 Juin, 
de 14 à 15 h., au café de l'hôtel de ville. 
paiement des coupons de pensions et des 
arrérages d'assurances sociales, échus en 
Juin. 

L'ÉTAT ACTUEL DE LA FAÇADE (Ph. J. de Px ) 

LYS 
Echo de la foire aux plaisirs 

Bien que contrariée par le mauvais 
temps, cette fête n'en a pas moins obtenu 
ur. beau succès. Les nombreux visiteurs 
se sont divertis agréablement grâce aux 
multiples attractions organisées par de 
dévouées zélatrices. 

Quant aux lots fournis par de généreux 
donateurs. Ils ont permis le tirage d'une 
brillante tombola, dont voici les numé­
ros gagnants : 

Billets verts 
1090 887 1446 1801 963 
821 1130 256 1841 427 

1851 1512 1856 873 840 
1610 482 383 742 1559 
Voyage à Lourdes (billets blancs) 

A LA FRATERNELLE DES COMBAT­
TANTS. — Dimanche prochain 5 Juin a 
16 h., réunion mensuelle, au slèçs Café 
Dubus. 1. rue de Routalx. 

Pour l'excursion a Verdun et Dînant, 
rassemblement samedi 4 Juin, a 6 h au 
local (Se munir de la carte d'identité). 

Pour l'excursion a Lorette. rassemble­
ment au local, le lundi 6 Jutn, a 7 h. 30 

BUREAU DF BIENFAISANCE. — Aujour­
d'hui mercredi 1" Juin, distribution des 
secours mensuels aux assistés du Bureau 
de bienfaisance, a 10 h., a la mairie. 

POINTAGE DES CHOMEURS. — Ce mer­
credi, a 10 h.. à la Place. 

CONSULTATION des NOURRISSONS. — 
Demain Jeudi 2 Juin, a 15 h. 30. à l'école 
des filles, rue de la Mairie. 

Après l'exposition 
des petits inventeurs, artistes 

et artisans 
Cette manifestation du travail a pris 

fin. trop rapidement, au gré non seule­
ment des exposants, mi nombreux, mais 
aussi du publ<c, qui regrette de n'avoir 
pu admirer a son aise les quelque cinq 
cents travaux présentés par nos conci­
toyens. 

Le Comité organisateur aurait voulu 
maintenir ouverte l'Exposition pendant 
une huitaine de Jours, maie lea locaux 
occupés devaient être rendue libres pour 
lundi après-midi. 

Les € Axais de Tourcoing » e t M. De-
watnbrecnies. président du Comité tSe 
l'Exposition adressent leurs plus vifs re­
merciements, aux exposants et au p u ­
blic. 

Tousales visiteurs ont été unanimes * 
reconnaître l'utilité d'une telle manifes­
tation et les < Amis de Tourcoing » sont 
fermement décidés à la renouveler tous 
les ans. au mois de mal. 

Le Comité organisateur ne saurait 
trop manifester sa gratitude envers lea 
membres du Jury. 

Un mot de reconnaissance doit enfin 
être adressé à M. Dewambrechles. prési­
dent de l'Exposition. 

Et maintenant. 11 ne reste plus qu'à In­
viter nos concitoyens à se mettre à l'œu­
vre afin que l'Exposition 1939 surpasse 
encore celle de cette année. 

Un local plus grand sera choisi, des 
sections nouvelles seront ouvertes et 11 
sera, notamment, fait appel à diverses 
catégories de travaux, qui viendront 
compléter cette fête du travail et de l'ini­
tiative des tourquennods. 

Le palmarès de l'exposition 
Le Jury était composé de Mlle Lecree, 

professeur k l'Institut Sévtgné: MM. Bax-
kaert. titulaire du titre de e meilleur ou­
vrier de France ». professeur à l'Institut 
Co'bert: Barrez, des Etablissements Rloh-
mond: Berson, professeur à l'Ecole Indus­
trielle: Claeyssens. ferronnier d'art; De-
boosere. professeur * l'Institut Oolbert: Le-
sftffe. ancien professeur A l'Ecole des Beaux-
Arts; Macs, maître-tapissier, décorateur: 
Scrltte, des Etablissement Rlchmond: Stee-
landt. professeur de peinture à l'Ecole In­
dustrielle: Ttlmant, photographe. 

Les récompenses attriboéet 
CLASSE A. — Médaille de vermeil de U 

Chambre de commerce et diplôme d'hon­
neur des « Amis de Tourcoing » : M. Roger 
Spllllaert. 

Diplôme de médaille d'argent : MM. Al­
phonse Clément. Paul Florin, Jules Heme-
ryck. Henri Llagre. 

Diplôme de médaille de bronse : MM. 
Louis Duquennoy, Louis Lebrun. Henri Pat-
tyn. 

Diplôme de Ire classe : MM. Louis Léman. 

COFFRES FORTS GRUSON 
R U E R O Y A L E . L I L L E 

Jules Mathon: Ch.-Joseph Marscaux. 
CLASSE B. — Mésallie de vermeil : 1 

Usmar Dalannaty: Albert Kaldanlen. 
DipMaaa de Médaille d'argent : MM. Pier­

re D'Haene. Maurice Dubois. Jean Fourea. 
Maurice Oenty. Albert Mahleu. Robert 
Schuddlnck. Maurice Vandewoestvne. Cnar-
les Van VlaesenbroecX, Georges Wastyn, Léo 
Wlbo; Mlle Germaine Bienfait, MM. Jo­
seph Florin. Edouard Hoste. 

Dtfllaai «e «iaSIIIn de «renie : MM. Ro­
ger Oormoiant. Jean Oaateleyn. Ceaar De-
iejpaul, Emile Deechelrder. André Deswa-
stères. Jean Dugauquier. César Duqueene. 
Henri Hennlon; Mlles M -M. Houfflaln, 
Françoise Lebrun; MM. Jean Lebrun. Ben­
jamin Marnes. Andoé Morel. Arthur Mulller, 
Jules Pecqueux. 

Diplôme aa Ire classe : M. Arthur Hoste; 
Mme Dugauquier: MM Jacques Degryse. 
Paul Delevoye. Albert Masse. Louis Msn 
Pierre Mergaers. Louis Vanneste. Orner Vsn-
den Heede, Charles Verraest. Charles Van 

Diplôme de 2e classe : MM. André Citerne, 
Emile Deciercq. Roger Derudder, Maurice 
Martens. 

CLASSE C. — Médailles de vermeil : I 
Eugène Duriez. Mme Pa-mentler. Mlles Mar­
guerite Delnatte. Marcelle Dubois, avec 
vea félicitations et Prix Lactella; MM. 
rred Cottagnles. avec vives félicitations 
Prix Dewambrechles; Jean ScrUettekatte, 
avec vives félicitations et Prix Lactella 

Diplôme de médaille d'argent : M. Albert 
Maoalgne: Mlle Louise Desmettre; MM. 
mand Den Haeee. Léon Llbeer, Lucien Sanc-
torum. Roger Vandaele. 

Diplôme de médaille de bronza : 1 
Emile Carpentler. Arthur Dlgnan. Georges 
Qermonprez. Pierre Le Pape. René Mange 
Charles Goaselin. Louis Broux. 

Diplôme ire classe : MM. Henri Deboos-
chère. Henri Pattyn; Mlle Leone Culot: 
Léon Hache. Cours Jeanne d'Arc, avec mé­
daille de vermeil de la Chambre de com­
merce: MM. Emile Bourlet. Henri Prévost. 

Diplôme 2e classe : M. Maurice Maertene, 
Mme Marie Lenne: Mlle Pattyn. MM. De-
bonnevllle. Marcel Oalllaux. Florentin Wat 
teau. Alexandre Denaet. Louis Decleroq. Vic­
tor Dé vaux. 

CLASSE D — Diplôme de médaille d'ar­
gent des « Amis de Tourcoing », avec très 
vives félicitations do jury et médaille Cham­
bre de commerce : L'Amlcale-pboto de Rou­
balx, qui présentait un panneau d'ensem 
ble 

M. Jean Diplôme de médaille d'argent 
Deaallly. 

Diplôme de médaille de bronze : M. Mar­
cel Wastyn. 

Diplôme de Ire classe : MM. Gérard Du-
terte et Maurice Evrard. 

ï i « « i D r 

La Chambre syndicale des 
bouchers et charcutiers ruraux 

de la région du Nord 
et l'augmentation des impôts 

résultant des décrets-lois 

BELFORT 

La chambre syndicale des bouchers et 
charcutiers ruraux de la région du Nord, 
116. rue de l'Hôpital-Milltalre, à Lille, 
nous communique. 

Le Comité de surveillance des prix enre­
gistrait dernièrement une baisse Importante 
du prix de la viande au marche de la 
V mette. 

Dans l'esprit du consommateur, cette 
tisse ss répercuterait dans la vente au 

détail et aurait d'heureux effets sur les 
budgets familiaux. 

Les décrets-lois du 3 mal dernier suppri­
ment l'espoir du consommateur par l'aug­
mentation sensible de la taxe * l'abatage. 
Déjà, en 1936. alors qu'un certain nombre l e 
denrées alimentaires périssables et de pre­
mière nécessité étalent Justement exonérées 
de tout impôt sur le chiffre d'affaires, la 
viande, a peu près teule, était restée sou­
mise à un régime d'imposition très lourd, 
en raison des Importantes recettes que la 
tsxe a l'abatage procurait à l'Etat. 

Aujourd'hui, loin de diminuer cette char­
ge, ainsi que tous les milieux Intéressés le 
réclament depuis des années, on l'accroît 
dans des proportions supérieures même a 
celles qui frappent l'ensemble de la pro­
duction française. 

En effet, alors que les décrets prévolent 
une augmentation uniforme- ce 8% des 
impôts d'Etat, celle-ci se chuTre a 10^ pour 
le veau et le mouton et a 13.33-^ pour le 
bœuf, qui constitue cependant l? fond de 
la consommation carnée. 

La surtaxe qui vient d'être décidée va 
donc Imposer concurremment a l'élevagî. 
aux commerces de la boucherie et aux con­
sommateurs, une charge nouvelle impor­
tante. 

La Chambre syndicale des bouchers et 
charcutiers ruraux est Intervenue prés de 
tous les parlementaires du département 
pour que cette mesure, plus qu'Inopportune. 
soit rapportée ou tout au moins atténuée. 

De nombreux parlementaires ont répondu 
a son appel et il est fort probable que. 
par leur action, l'augmentation de 10 et 
13 33'. appliquée S la viande, sera ramenée 
a »'".. comme le prévoyait le décret-loi du 
2 mal dernier. 

Une bel le fête e n l 'honneur 

du travail 

aux établ issements P . D e s u n n o n t 

et fils 
La maison Paul Desurmont et fila, au 

cours d'une fête Intime e t familiale, a 
tenu à honorer d'une manière toute par­
ticulière, cette année, quelques membres 
de son personnel qui ont obtenu la mé­
daille ou un rappel de médaille de vermeil. 

La journée débuta par un hommage aux 
disparus et le personnel alla fleurir la 
tombe des anciens associés et de plusieurs 
collaborateurs décédés. 

Après la messe célébrée en l'église Notre-
Dame-dee-Anges, un banquet fut servi * 
l'hôtel Cornet, réunissant autour de Mi l . 
Maurice et Robert Desunnont les membres 
du personnel de maîtrise, les médaillés e t 
plusieurs représentants de la maison De-
surmont-Jolre et fils. 

A l'Issue du repas, M. Robert Desurmont, 
membre de la Chambre de commerce, pro­
nonça une allocution dans laquelle 11 rap­
pela le vrai sens du mot c patron », dérivé 
étymologlquement de < père ». 

c Le chef d'une entreprise, poursuivit 
rateur, doit être considéré comme le 
ré de cette grande famille qu est le per-
nnel d'une usine, soucieux d'assurer la 

prospérité de l'affaire pour lé bien de tous. 
préoccupé de demeurer en contact avec 
ses employés et ouvriers, sensible à tout 
ce qui peut arriver d'heureux ou de mal­
heureux à chacun d'eux e t comprenant 
que si l'autorité est nécessaire, elle doit 
s'exercer dans une justice qui n'exclut pas 
la charité. » 

M. Robert Desurmont rendit hommage à 
ses prédécesseurs et à ses collaborateurs 
qui ont toujours compris leur devoir dans 
ce vrai sens; puis, 11 adressa aux nou­
veaux médaillée, quelques mots affec­
tueux. M. Robert Desurmont déclara en­
core: 

€ Nous traversons une période excessive­
ment grave pour l'avenir de notre région 
et de notre pays. Notre peuple n'a pas été 
épargné car, à peine remis des blessures 
ie 1914-18. et tandis que les menaces 

extérieures lui commandaient d'être pru­
dent, 11 s'est lancé tout seul dans une 
expérience dont le plus grand danger ré­
side peut-être moins dans une diminu­
tion sensible et brutale d'activité, déjà 
rare par elle-même, que dans l'état d'es­
prit qu'elle a créé ou développé. 

» Certains ont prétendu qu'on pouvait 
procurer plus de richesse et de blen-étre 
avec moins de travail! 

p Nous ne savons que trop ce qu'il nous 
en a coûté k tous, mais ce que nous 
sommes surtout en droit de reprocher à 
ces réformateurs, c'est d'avoir diminué 
chez un grand nombre ce goût du travail 
et ce sens de l'effort qui avalent fait la 
force et la gloire de notre paya. 

» Et si Je parle ainsi, ajoute M. R. De­
surmont, c'est pour mettre mieux en va­
leur la dignité du travail tel que nous le 
concevons et tel que vous le concevez:, 
c'est-e-dlre une tache loyalement accom­
plie, mais équitablement rémunérée; ce 
travail, pour être fructueux, a besoin d'une 
atmosphère de calme, d'ordre et de disci­
pline, et ses conditions et sa législation 
doivent s'Inspirer d'un esprit vraiment fa­
milial. 

» Il faudra, pour que le pays se relève 
et reprenne sa plaoe dans le monde, q u l l 
puisse compter sur le concoure de tous 
ses enfants et que ceux qui le gouvernent. 
se décident à remettre en honneur un 
certain nombre de vertus morales parmi 
lesquelles figure précisément l'esprit de 
'ravall dans la collaboration de tous. » 

Cette réunion se termina par des allocu­
tions prononcées par Mil. E Wuttyn. 
J. Leclërcq, P. Delp'anque. au nom des 
médaillés et K. Scalbert. au nom de la 
maison Deeurmont-Joire et fils. 

Les prochaines fêtes , > 
de la Pentecôte 

D a M la qaartier «W la ra* «Va Gaxasl 
L* comité des fêtes de la rue d* Oaad 

a tenu plusieurs réunions, sous la priai -
dence de M. Léon Delbeoque, qui Tient 4 s 
reprendre son poste, aptes une eanexas 
absence. 

H a étudié le programme des festivités 
qui sa dérouleront dans le quartier de 'as 
rue de Osnd. S l'occasion des tttas d e a» 
Pentecôte. On peut assurer que las or­
ganisateurs ont tout fait afin qu* le p u ­
blic ait satisfaction. 

Noua donnerons, sous peu, le program­
me détaillé de ces trois journées. TU—I 
fou. nous pouvons annoncer qu'il y aura 
une promenade flamande, des cotisasses 
de tandems e t vélos fleuris e t de radio-
crochet, une braderie monstre, et enfla 
un concours de costumas giotiaxiiiss. 

Dan» b quartier de s PsaJa^naiezi 

Le comité récemment formé s'est mis 
au travail afin de constituer u n aussi » 
ble de réjouissances dans le quartier, pour 
les 4. 8 et • juin. 

D'accord avec la commission de la Pé­
dale dea Phalemplns, et avec le patronas» 
du Comité des fêtas de l s rue de Oaad. 
11 y aura, notamment une course cycliste 
qui promet d'être attrayante. 

La prochaine réunion de la commission 
est fixée au jeudi a juin, 138, rue Ingres. 

Un drame de lhcondnite 
me de Verdun 

— » 
Délaissée par son ami, * 

une femme le frappe grièvemeat 
d'un coup de couteau 

Cn drame, triste conséquence de l ' in-
condulte, s'est produit mardi matin, rua 
de Verdun. Un ouvrier pelgneur. Camil­
le Marrhem, 34 ans, demeurant e n gar­
ni, rue Achllle-Testelln. se rendait 4 s o n 

M A R I E LERICQ 

travail vers 4 h. 30. Arrivé rue de Ver­
dun. 11 fut rejoint par son ancienne amie 
Marie Jierlcq. 33 ans, soigneuse, domici­
liée rue Achllle-Testelln, cour Wlcart, 0 . 
Cette dernière vivait avec Camille Marr­
hem depuis plusieurs années, mais à la 
suite d'une discussion qui eu t l ieu d i ­
manche dernier, Marrhem avait signifié la 
rupture & son amie. 

Marie Lericq e n conçut u n vif ressenti­
ment et résolut de faire revenir Marrhem 
sur sa décision, s inon de le punir. Et 
c'est ainsi que, mardi matin, elle l 'atten­
dit à son passage, rue de Verdun. Dés 
qu'elle l'eut accosté. Marie Lericq supplia 
Camille Marrhem à revenir chez elle. 
Peine inutile, Marrhem engagea son a n ­
cienne amie à le laisser en paix. C'est 
alors que la femme sortit de sa pocha 
un couteau de cuisine et en frappa Ca­
mille Marrhem i hauteur du sein gau­
che. L'Instrument pénétra dans les 
chairs et atteignit le poumon. A la TUS 

sang coulant de la blessure, la meur­
trière fut effrayée ; elle jeta le couteau 
dans un égout, puis aida sa victime a 
se rendre chez le docteur Desmet qui , 
après avoir donné les premiers soins 
au blessé, l'envoya à l'hôpital. 

Informé de ces faite, la police se mi t 
a la recherche de Marie Lericq ; elle fut 
retrouvée au chevet de sa victime, à l'hô­
pital. Interrogée par M. Lelay, commis­
saire de police, elle flt le récit que nous 
venons de reproduire. Le magistrat l'a 
Inculpée de blessures graves avec prémé­
ditation et l'a gardée à la disposition d u 
Juge d'instruction du Parquet de Lille. 

Quant à Camille Marrhem. son état ne 
semble pas aussi grave qu'on le suppo­
sait tout d'abord. Cependant, le chirur­
gien de l'hôpital n'a pas permis qu'on 
l'Interroge avant quelques Jours. 

L a S e m a i n e d e l ' E n f a n c e 

La < Sauvegarde des Nourrissons > 
nous communique: 

Demain jeudi, e t vendredi 3 Juin, c lô­
ture de la Semaine de l'enfance. Dans las 
Jardins de la Sauvegarde des Nourrissons 
aura lieu une grande tombola au profit 
de3 mamans, accompagnée d'un goûter e t 
d'une distribution de friandises. 

Les membres du comité de la Sauve­
garde, de la Semaine de l'enfance, de 
l'Association des dames charitables et t o u ­
tes les personnes qui o n t contribué a u 
succès de la Semaine de l'Enfance, sont 
invités à honorer cette fête de leur pré­
sence. Voici l'horaire établi: 

14 h.: Jardin de U Marllère; 14 h. 46: 
Jardin d u Chêne - Houpiine: 15 h. 4 0 : 
Jardin du Palais de Justice (les mamans 
du Jardin de la rue de la Latte sont priées 
de se rendre au Jardin du Palais de Jus ­
tice i; 16 h. 30: jardin dea Francs (y com­
pris les mamans du Jardin du Cllnquet e t 
celles du jardin oes Orlons), 

Lea tètes des Jardina se continueront 

* Feoillstoa du « Journal de Roaaaix » do mercredi 1 juin 1938. — N 25. * 

CRUEL 
ORGUEIL 

— A peu près, en effet, répliqua Flo­
rence) sans rien ajouter. 

Son mari la regarda avec un peu 
d'ennui, 

— Vous saves, ma chère, que vous 
êtes absolument maltresse chez vous et 
U TOUS préfère» ne pas recevoir les 
André nous trouverons un prétexte. 

noranoe rougit légèrement. 
— Je n'ai aucune raison pour ne pas 

recevoir rotre frère et sa femme... 
— Pourtant, TOUS n'aimes pas Isa-

Mat, je crois? 
— Jgc ails ne m'aime pas ! soyez-en 

sûr. Blé? n'a Jamais pris son parti de me 
vatr occuper a Damer» la place qu'elle 

j prendre. 
n'aurait pas tenu son rang 

voua, elle doit s'en rendre 

—"De cela, je ne suis pas convaincue. 

flr Florence. En tous cas, êcrivei-leur 
qu'Us peuvent Tenir. 

Pendant ce temps. Verner continuait 
sa tâche fastidieuse et promenait son 
frère. 

Il remarqua son excitation et croyant 
qu'il le devait à l'alcool, U lui prê­
cha la retenue. 

— Je n'ai rien bu aujourd'hui, dit 
sèchement Robert, mais dites-moi donc 
qui est celle belle dame que nous avons 
rencontrée hier dans l'escalier? 

— C'est Miss Chatertls, la sœur de 
lady Damers. JSlle* ne se sont Jamais 
quittées, c'est pourquoi elle demeure 
chez ton beau-frère. 

— Est-elle riche ? 
— Je le suppose, je crois l'avoir 

entendu dire. 
— Et elle n'a jamais été mariée ? 
— NaturellexBènt non. puisqu'elle est 

Miss Chatertls, dit Verner en riant. 
— Et elle n'a jamais été fiancée ? 
— Je n'en fais rien, mais qu'est-ce 

que cela peut vous faire ? 
— J'aime à tout savoir sur les gens 

que Je rencontre. N'y a- t - i l j a m a i s eu 
de commérages ou de scandales à son 
sujet ? 

Cette fois Verner perdit patience. 
— Certainement non. Vous êtes 

absurde avec vos questions. 
Mais Robert en savait assez et U mi t 

la conversation sur Rose. Je suppose 
que ses parents est iment que le monde 
est fait pour être m i s s e s pieds. 

— I ls l 'aiment beaucoup et ne savent 
rien lui refuser. 

— Je suis sûr, avança Robert, que s i 
elle voulait épouser un h o m m e pauvre, 
lorc! Damers prendrait celui-ci sous sa 
protection et en ferait un h o m m e puis ­
sant. 

— Il le ferait certainement, mai s 11 
n'y a pas apparence que la chose arrive! 

Robert ne répliqua pas ; mai s après 
quelques minutés de si lence, 11 dit : 

— J e réussirais aussi bien qu'un autre. 
si J'étais aidé, vous ne savez pas ce qu'il 
y a en moi. 

n avait parlé avec une telle fatui té 
que Verner ne put s'empêcher de s o u ­
rire. 

— J e crois que, pour le moment , il y 
a surtout e n vous beaucoup de paresse. 

Robert ne da igna paa répondre, 11 
pensait que son secret lui donnerait n o n 

seulement l'argent, mai s la plus Jolie 
femme de Londres. 

Et il quitta son frère sans le ques­
t ionner davantage. 

X X X V I I 

L e m a l h e u r e n m a r c h e 

« Si j'épouse Rose Damers . son père 
me fera riche et p u i s s a n t s . 

C'était maintenant l'idée fixe de 
Robert. 

Le lendemain, à l 'étonnement de tous, 
il revint à Asvoutal. 

Lady Damers e n fut offusquée. Elle 
voulait être bonne pour lui à cause de 
Verner, mai s ce manque de tact le lui 
rendit plus antipathique encore. Et el le 
le lui fit comprendre par un accueil s e n ­
siblement plus froid que celui de la 
veille. 

Il ne se laissa pas décontenancer et 
ayant regardé tout autour de lui, e spé­
rant toujours voir paraître Rose, il 
s'aventura a demander s'il ne la verrait 
pas. 

— Non. elle est occupée... ce n'est pas 
l'heure des visites. 

— Et Miss Chatert ls ? 

— Je ne sais pas où elle est, dit plus 
froidement encore Florence et Je TOUS 
al déjà dit que nous ne nous retrouvons 
au salon qu'a l'heure des visites... 

Robert sentit l'hostilité et sa méchan­
ceté le domina. C eut un vilain regard 

qui eût terrine Florence si elle en avait 
soupçonné la cause. 

— Alors rien à faire pour voir aujour­
d'hui Miss Chatertls ? 

— Pourquoi désirez-vous la voir ? 
Avez-vous quelque chose de particulier 
a lui dire ? 

— Cela peut attendre un jour ou 
deux, je reviendrai. 

Il se leva sur ces mots et elle le vit 
partir avec soulagement. 

— Croyez-vous que ce déplaisant frère 
de Verner voulait vous voir absolument 
et prétendait avoir à vous parler en par­
ticulier, Kate? dit Floren?e à sa sœur 
quand elle rentra. 

— n m'a demandé personnellement ?... 
— Oui. J'ai hâte de vous avouer la 

pensée qui m'est venue, je crois que ce 
grotesque personnage pense qu'il peut 
épouser Rose I 

— J'aime bien Verner, ajouta-t-elle. 
mais cependant si son frère ose avoir 
une telle audace. Je lui ferai com­
prendre... Mais, qu avez-vous, chérie ? 

Les traits de Kate étaient décomposés 
et la main qu'elle avait posé sur l'épaule 
de sa soeur tremblait violemment. 

— Soyez prudente. Flo. lmplora-t-eile, 
ne vous laissez pas aller à la colère avec 
un rustre de cette aorte. 

— Prudente ? Pourquoi ? 
— Pour rien particulièrement, mais U 

ne faut jamais offenser un homme de 
cette sorte... Je le crois capable de tout... 

Avez-vous remarqué combien son regard 
est effrayant ? 

Puis cherchant à se ressaisir, elle prit 
le métier de sa tapisserie, voulant se 
persuader qu'elle s'alarmait sans rai­
son et que ce garçon ne pouvait rien 
savoir.» 

Mais, le lendemain, elle rencontra 
Robert et sentit son sang se glacer. 
Fort heureusement pour elle, son beau-
frère arrivait à ce moment. Mais elle 
avait cru lire dans les yeux cruels et 
railleurs de Robert qu'il savait 

En vain avait-elle recommandé aux 
domestiques de dire qu'elle était 
absente chaque fols que le Jeune homme 
la demanderait, celui-ci se faisait un 
Jeu méchant de se trouver toujours sur 
son chemin. 

Un jour, usant de ruse, il demanda 
son frère, se disant attendu de lui-

Mais au lieu de se diriger vers la 
bibliothèque, 11 entra dans le salon vide 
à cette heure et s'y assit tranquillement. 

Quand Kate y entra quelques minute* 
plus tard, il se leva d'un bond pour 
qu'elle ne put lui échapper. 

— Enfin ! Je peux vous rencontrer 
seule I dit-il sans autre préliminaire. 

XXXVI11 

Déaeapoir 

Kate se laissa tomber sur un fau­
teuil, s attendant au pire-

Son bourreau du reste ne la fit pas 
languir. 

— Je connais le secret de Rivexsmead, 
dit-il sans périphrase. 

Bien que son visage fût décomposé, 
Kate flt bonne contenance. 

— Que Je sais tout ce qui concerne 
votre secret, mais qu'il n'y a pas à être 
bouleversée à ce point. Tout peut 
s'arranger entre nous. 

— De quoi parlez-vous et quel odieux 
marché osez-vous me proposer ? 

— Là... là... l'arrogance n'est paa de 
mise entre nous, ralUa-t-u, mais Je TOUS 
le répète, TOUS r.'aves rien à craindre de 
moi. Je garderai votre secret si voua y 
mettez le prix. 

Le honteux chantage lui redonna une 
apparence de courage, elle «e força de la 
regarder en face : 

— Que savez-vous donc 7 demandâ­
t-elle, n me semble que c'est la pre­
mière chose que TOUS auriez dû me dire— 

— Ce que je sais ?.. Vous n'avez paa 
besoin que Je vous l'apprenne I ricana-
t-il sans pitié, mais si vous y tenea. 
voilà : Verner Elster, comme voua la 
nommes à tort, eat votre fila. 

Et comme elle respirait un peu pista 
facilement, comprenant qull était BMaaS 
documenté qu U le disait. U ajouta : 

— Vos affaires ne me regardant paa, 
que Verner soit un fila natierei, que MOT 
ayez été mariée ou pas. peu m1aejjn.nr 
Payes-moi le prix que vaut votre aaeaat 
et je la garderal. 

(A 
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